
(Circulaire)

Monsieur,

Québec, 21 août 18S1.

LjE bas prix actuel du produit agricole de cette province doit avoir été senti ou ob- -

Serve par tout le monde dans ce pays. Ce bas prix u empêché les habitans de pouvoir obtenir la

même quantité d'argent pour payer leurs dettes, pour faire leurs achats de marchandises, ou pour
amiliorer leurs terres. Les ouvriers ont été moins employés, et leurs gages sont moins capables

de suppléer à leurs besoins que lorsque les nécessités de la vie étoient beaucoup plus chères qu'à

présent.

Jusqu'à la présente année le grain de cette province étoit admis pour la consommation dans la

Grande- Uretagne. Il s'en fesoit en conséquence des exportations considérables, pour lesquelles on
prenoit en paiement diifcrentes espèces de marchandises angloises dont on avoit besom. Mais
depuis le mois de novembre dernier nos grains ne peuvent être vendus pour la consommation en
Anj^leterre, ('e seul pays où iis peuvent être exportés avec avantage,) par l'opération d un acte du
parlement britannique passé en 1815. Par cet acte, les bleds des colonies ne peuvent être admis

pour la consommation dans le royaume, à moins que le prix moyen en Angleterre ne soit au»

dessus de 67s. sterling par huit boisseaux, ce qui fait environ 9s. notre minot. Les prix moyens du
grain étant maintenant rombés et continuant beaucoup au-dessous des prix ci-mentionnés, il est im-
))os:iibie aux marchands de faire leurs achats ordinaires de bled.

Les habitans de (Québec sentant, en commun avec leurs compatriotes dans toute la province, les

maus rcsultans de la dépression extraordinaire des prix du produit du pays el de la décadence du
commerce, et persuades que ces maux sont occasionnés, au moins en partie, par l'opération du
statut ci-dessus mentionne, et les changemens récens qui ont été faits aux lois qui règlent les droits

sur les bois i iiportés dans la Grande-Bretagne, ce qui a diminué, la so-de de nos principaux articles

de commerce, ont résolu de pétitioner sa majesté le Riiet les deux chambres du Parlement, pour
l'entrée libre des grains de Cette province pour consommation en Angleterre et en Irlande ; et

copies de leurs résolutions et de leur pétition projetée sont ci-jointes pour votre information.

Afin de donner à cette pétition la meilleure chance de réussir, il seroit nécessaire- qu'elle fût

appuyée par des pétitions de tout le pays. La législature provinciae, comme représentant légaU

lement la province^ auroit été sans doute le corps le plus convenable pour prenire le devant dans

cette matière ; mais auparavant qu'elle puisse s'assembler et envoyer une pétition en Angleterre,

il est probable que l'occasion la plus favorable seroit perdue, parce qu'il a été donné notice d'agiter

les matières liées avec les lois concernant les grains de bonne heure dans la session prochaine, qui
pourra commencer en novembre. C'est pourquoi l assemblée tenue à Québec désireroit

que des péti ions fussent envoyées pr..* chaque comté aussitôt que possible ; et les soussignés ayant

eié nommes un comité pour correspondre avec les campagnes de ce district, ils vous prient de
donner votre attention à ce sui't, consultant, comme vous ferez sans doute, avec les principaux

habitant de votre comté, et adoptant telle pétition que la majorité trouvera convenable. Les
soussignés croient que la pétition qui sera adoptée pourra être laissée aux soin-* de perbonnes con-

venables, dans le presby.ère de chaque paroisse dans le comté, le dimanche ou un jour de fête

après la grand inesse ou les vêpres, pour être signée, en avant préalablement donné notice à la

porte de l'c^lise ; et que la pétition, contenant au moins les signatures des prinripales personnes de
chaque paroisse, pourroit être envoyée de bonne heure en octobre prochain à John Stewart, l*' .r

,

président de ce comité, qui auroit soin de l'envoyer par occasion sûre avec la pétition de Québec.
Les soussignés pensent que cet objet est de la première importance à la prospérité future de la pro^

vince, et à chacun de ses habitans ; et ils se flattent que, voyant le sujet sous le même point de
vue, ils auront votre cnupération cordiale, pour lui donner eflfet.

Nous avons l'honneur d'être,

V^os très-humbles et obéissans serviteurs.

J. STEWART. président,

HOB. HAMILTON. CHARLES LANGEVIN.

J. NEILSON. PH. PANET.

JOHN DAVIDSON. WM. PEMBERTON.

J. HEATH.

FR. BLANCMET.

WILLIAM PRICE.

W. FINLAY.
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